
MEIAG IS RELIGIIEUX.

De jour en jour, ce journal modifie son langage par iap-
port aux aflires d'Italie. Il y a un'pen moins d'équivo
que. Il est loin de s'opposer autx rófories, pourvu tou-
tefois qu'elles s'accomplissenît sans violence et sans por-
ter atteinte aux traités. Il s'agit. selon lii, de rectre
à neuf l'aliiiiiiistraitioi iitêrieumre sans toucher au idroit in-
ternatioial; à ce prix seuleeiont. le noutemuent actuel
portera ses fruits., Il voudrait que Pie IX, qui est et doit
être le pivot de la régénération iralieiie, reprit Ci main
le memorandum présenté à Grégoire XVI, par les grmndes
puissances, le 21 tmai IS31. Les demandes des puissan-
ces portaient sur les quatre points suivants: o. Applica-
tion des réformes administratives et judiciaires à la capi-
tale et aux provinces ; 2o. Adnission zénérale des laïcs
à toutes les fonctions administratives et judiciaires ; 3o.

tablissement d'un système de municipalités électives et
de conseils provinciaux aboutissant à uni conseil centra
d'admrlinistratioi pris dans le soin les nîouvelles mîluinici-
palités ; 4o. Créationt d'ui émblissemenît centrail destiné
à surreiller Padministration des finaînces le Pétat ; eette

junte administrative composée a la fois tde nmeibres élus
par les conseils locatux, et. le conseillers nomimés par le
couverneient, devait fonctionner d'accord avec un cui-
seil-d'état.

Ces quatre propositionis modifiées, bien entendidtd'a-
près les besoins .ctmels, paraissent aDuobur rics Dlbats
idéal des réformes que le Pape doit s'e!''orrer de réalier
Tout l'article du reste nînifeste la fravetur que 'pe 'îveuile
aller trop vite. Cette frayeur prend-elle sa source dans l'in-
térêt qu'inspire 'Italie ou le statu quoi c'est ce que nrous ne
déciderons pas.

Dansl'article sur la crise commerciale actuelle, les Débuts
examinent la situation de la Banque d'Aigleterre, la loi qui
r égit cet établissement et la manière dont il a fonctionné en
cette circonstance, non qu'ils laccsent, comme le ftont quel-
ques-uns, d'être le cause ies nihleurs présenus, mais parce
qu'elle manifeste caractère particulier que prend le crise, les
acscidets qui ont lien et ceux que 'on ltevoit ou que l'on
redoute. Voici ce qui se passe, atm dire les Débats:

- Le pays s'est endetté extraordinairement pour se nourrir
pendant cette année de disette. Il faut envoyer des espèces
ai dehors, parce que l'inmpîuortation inusitée des céréales dé-
passe tout ce que Pexportation deý produits manutacturés
pourrait immédiatement payer. La Banqum très-prèoccupée
de la réduction continue, accélérée, de son encaise métalli-
que. - Four éviter de suspendre ses painimis en espèces, et
pour obéir aux injonctions absolues d'ailleurs de la loi, elle
diminue les facilités qu'elle accordait au conimerce, elle ei-
compte moins ou n'escompte qu'à des conditions dures, afin
qu'il v ait moins de billets contre lesquels ont peuit venir lui
demander de l'or. De là la sounfrance extrême de 'indus-
trie.''

Cette conduite de la Banque qui lui est tracée, du reste, par-
la loi, est vivement attaquée par plusieurs personnes. La Ban-
que. en réduisant les avances ai commerce, condaimite les
ateliers à l'inaction au moment ou,pour s'acquitter envers l'é-
tranger, lAngleterre attrait besoin de fabriquer beauc.oup.

Quel remède à cet état de choses On a omis beaucoup
d'idées à ce sujet.

Entre toutes, une des plus remarquablesd près les Debals,
est celle de M. S. Wilson. Ce. membre du nouveau parle-
ment voudrait que la Banque revint aux billets de banque de
1 livre sterling. Par là, la grande quaintité ie pièces d'or de
1 livre, éparses dans le pars, deviendrait disponible (il y enr
a pour non moins de 700 millions, à ce qu'ou assure): on et,
garderait une partie dans les coi'res de laBanique pour garantir
le remboursement des billets selon l'usage ordinaire ; le reste
pourrait être exporté. Le pays se trouverait ainsi en mesure
d'acquitter une somme inespérée ie 500 millions, peit-être

Dans un artircle sur le même sujet, les Débats cherchent
la raison pour laquelle cette crise qui tourmente l'Augleterre,
ne se fait pas aussi sentir dans d'atires pays ou bien y est
d'une intensité beaucoup umoindre, comme en France par ex-
emple.

La feille dont nous faison l'analyse en voit la calse dans
la récolte, qui a été moins mauvaise partout ailleurs qu'en
.Angleterre. et dans la prudence en ce qui touche aux spécu-
lations des chemins de fer. Le peuple anglais s'y est lancé
avec plus le fureur que partout ailleurs. Sanc doute la Fran-
ce reçoit le contre-coup de lAngleterre, niais ce n'est qu'un
contre-coup.

Pour savoir si la cause touche à son terme oui s'il iauit
s'attendre à de nouvelles caýamiés, il faut, d'aprés les Dé-
bots, qu'on sache 'effet produit anux i iEtt-Unis par les rÉ-
centes faillites.Cependant on peut croire sans invraisemb!ance
que le pîus gros de Forage est passé. La liquidation etmre
l'Angleterre et l'Union se fera sali, trop de duflicultés et san-
trop de pertes. Quant à ce qui regarde les affaies irnérieur-
res de l'Ang'eterre elle-même, les directeurs des chemins de
fer en cours d'exécumion, parviendront, il faut Pespérer, à se
mettre d'accord sur les mesures à prendre pour faire suilporter
à ua plus grand nombre d'années, le fardeau de Iexecution de
ces entrepises:

La Presse s'est occupîée surtout de la nouvelle situation de
M. Guizot, et de la nomination du duc d'Aumale. Sur le
premier chef, la présidence de M. Guizot, ce journal tue par-
tage pas la joie des amis du ministre, qui s'irrmaginent que tout
maintenant va marcher comme par enchaniement ; à l'enten-
dre, il ne demanderait pas mieux qu'il en fût ainsi ; mais il a
bien peur que ce ne soit là une illusion.

Qnant à la nomimauion du duc dAtutmale, voici le résumé
de son opinion : c'est une imprudence et une faute t:mue faute
parce qu'elle orée des exigitnces à la hauteur desquelles il est
certaim que le prince ne pourra pas atteiudre ; parce qu'elle
expose le cabinet à des autaîquhes contre lesquelles il Iui sera
difficile de se défendre, qu'elle donnera à 'ouppo"ition des
avauntages qu il faut étre aveugle pour n'avoir pas prévus, en-
fin parce que supposé l'insuccès rdu prince, cet insuicces re-
tombera surla uête du père. Il yva im prudenîce en ce que ce
danger qu'on afonte pouvait être écarté. ..

La Presse s est aussuaoccumpee île la crise anglhise, mais
sous min autre point de vue que le Journa:l des Débats. E'lle
prend pour texte de ses reflexionis la faillite de la maisonRieid
lrvimg et Cie. Cette mraison sunlîi selon elle, le contre-coup
des modifications profondes quîe I'Anglerre a récemment in-
iroduites dans sa législation coloîîale. Dît reste l'Angleterre
panraît en avoir pris son puarti avec les colomues occsidentales•.
Depuis que l'émaipaionu a dimuinué et enrichi le travail
dauts ces coulonies, elle avoue qu'il n'y avait pluns a compîtern
suir elles, et toute sa solhicitude s'est concentrée sur P'enuipire
des Indes-Orientales ; de là ha froidleur rqui accuille les planintes
et les reciamationis que renucontrent les ieuressês des colonies
de l'ouest aumprès dlu gouvernemuent et dlans la presse.

La préoccupation du .Naninoa et dlu Constitionnel est
portée suîrtout sur les articles du Journal des DéubaIs, à proe
p~os de la nommanion du duc dl'Auumale on des banquets réfor-
mnistes. ien de nouvean n'a été dit par ces journaux. Ils
se sont attachés à prouver que la responsabilité du prince se-
ra tout.à-fait illusoire, et d'autre part ent élevé des doutes sur
la capacité du jeune due. Pour ce qui est des banquets ré-

fornmistes, le Conistilutionel a cherehé à montrer q les'lai-
santeries du jo.rnal inistériel n'étaient que sur h, lèv es;
qu'au fond lui-môme il sentait tout la portion della popu-
*lation la plus éclairée et la plus industrieuse. 1

La nomination du niarchal Souo au rang do naréchial-
générale de Francea ét 'objet d'une uutaque de1a part de
ces deux journaux, ainsi que de tous ceux de l'qrposition.
Elle ue porte point sur la personne du maréchal S It, mais,
sur Piilégalité de la mesure. Ils prétendent :la Gi'il n'y a
rien dans la constitution de Parmée qui légitime ue pareille
nomination d la part du roi ; 2o Que c'est un rgour vers
l'ancien régime, la création lPxne sorte de conn;a3rie ;3
Un acheminement à d'autres résurrections cii fainur des
membres de la famille royale.
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NOUVELLES ETRANGÈRES.

La dernière Mrlle nous a apporté .nos journaureligieux
qui vont jusqu'au deux septembre, autre nos jourmnx poli-
tiques déjà mis à contributions. Les nouvelles ne sont
ei "énral que d'une importance secondaireet n'ont nuel-
quintérét qu'en ce qui regarde l'italie et lAgleterre. Tout
ren donnantt les nouvelies religieuses, nous donnerons aussi
celles qui regardent la po!itique,et que nucâs n avons pas fait
entrer dans notre résumeé de vendredi.

A Rome,le S sept.S. S. s'est rendue selon lusagd annuel à
Sainte-Marie-du- Peuple ; ça été, comme tant de fois depuis
P'avènemont de Pie IX, une nouvelle fète à laquelle tous les
Romains ont voulu prendre part. S. S s'est attiré ce non-
vel hommage de son peuple par son gouverneient tout libé-
ral et tout propre aux temps actuels; il veut. connme le
dit si bien un Ecrivain Européen, il veut toutes les améliora-
tions sociales possibles et compatibles avec les po
èvangéliques ; il les veut par conscience pclitique, aussi
bien que par conviction religieuse.-La garde;civique a com-
mencé régulièrement ses fonctions ; :ns ls.ý premierejours
de septembre, elle a monté la garde au Quirimal, ce eut a
fourni au Souverida Pontife P'occasion d'exprimer combien
il met de confiance dans son peuple.--:Jest le 23 septem-
bre que les deux Cardinaux Français devaieni ·recevoir le
Chapeau; S. S. leur a pcrrmis do ne pas garder la clôture
presente.-Comme nous croyons l'avo:r dit précédemment,
le Gouvernement Pontifical vient de donner P'.uforsation
d'élever sur le Tibre quatreponts en fer.- Mgr. Pallavicini
n'était pas revenu à qome.ct Mgr. Grossellini était encore à
Naples ; tandis que d'une autrepart le R. P. Lacordaire, cet
apôtre infadigable dont la France est fière à sejustcn tires,
venait le 10 septembre d'arriver dans la capitale du monde
i chrétien.-La mort du vénérable abbé Grasiosi avair laiss
vacant un canonicat de la Basilique de Saint Jean de La-
tian ; le. Souverain-Ponrie a voulu de suite lui donner
un successeur,et il a jeté les yeux: à ce sujet sur l'abbé Nlad-
zani, professeur de mécanique à 10 Sapience.-Il paraît
qu'à Cvita-Veccia il est arrivé, le di:, trois vaiseaux an-
glais et un français. Cela 'e'. pas étonnant, car par le
temps qui court l'Analeterre a une véritable escadre sur les
côtes d'italie,et notamment sur les côtes de Sicile,-Le Sou-
veraii- Pontife, tout en voulant les reformespariur où elles
sont utiles ou nlécessaires, entend aus.i faire respecter soi.
autorité. Car vers ie S ou 9 septenbre, des citoyens Ro-
mains, le Prince de Canino entre autres, ayant pro.eré de.-
cris propres à exciter les passions, tels que " Vive lIndé-

pendance Italienne," le Cardinal Ferretti a fait sortir la no-
tification suivante:

" Quelques bruits séditieux, excités à Rome les 7 et S
an soir par un petit nombre d'individus, pouvaient troubl2e la
tranquillité publique,qui, grâce au bon esprit de la population,
a toujours été conservée. Ces individus ont essayé de com-
prometie les intentions bienveillantes et la dignité du gcuver-
iement pontifical.

S. S. n'ignore pas que la grande majorité des citoyens,
loin de prendre parit à ces bruits, les a hautement blâniés. El-
le nous a donc ordonné de tanifester solennellement toute la
satisfaction que son ocœur paernel éprouv de cettenauveile
preuve de subordination et d'affection que sa bonne ville de
Roime lui a encore donnée en cette circonstance.

I S. S. rappelle cependant que si la clemence est le plus
doux attribut de la souveraineté, la jutice est ausison pre-
mier devoir ; et sur leà demandes des personnes chargées de
surveiller P'orîlre, elle a ordonné q1ue l'on procédât par les
voies légales contre les personnes qui onît répandu ces bruits
sóditieux, se sont laissées aller à dos discours irréfléchis, et,
abusant de la bienveillance de queiqnes ministrea de souve-
rains a mis du gouvernemtent pontifical, ont montré des men-
dances contrair·es à la bonne intelligence que le Saint-Siége
ma intient avec ces cours. ·

S. S. n'a jamais approuvé et elle est résolue à ne plus
'tolérer ces scandales, et elle veut par conséquent rqu'ils soient
en cette occasion, commern en tout cas semblable, exemplaire-
muent punis. Elle est aussi fermem<nt résolue à accomplir les
iréftomes et les améliorations qu'elle a promises,afin de pîrocu-
rer autant qu'il est mossible à ses bien-aimés sujets la félicité
que l'on ne peut obtenir qu'à la condition que l'ordre, le res-
ptect aux lois et aux magistrats, et la tranquilité publique se-
ront constamment observés. s.

r" Secrétairerie-d'Eitat, le il septembre ISV4..
"Cardinal FERRLETTI."

A Milan, il y a eu le S et le 9 septembre des troubles sé- ¯

rieux; les soldats autrichiens ont fait main lbasse sur la po- -

pulation, et les blessés ont été par conséquent bien nom-
breux. Bien que la municipalité ait protesté à-cesnujet, ot

qtiu l'otn ait destituée quelques fonictionnaires die la Police,
cependant les citoyens sont des plms exaspérés ; gare alors
atiux prochaines nouvelles. Nous croyons sincèrenot qu'il
n'y t rien à gaigner pour un gouvernementt odieux qui veunt
se soutenir par la seule force des anmes. L'Autriche est
dans ce caset si elle nie veut qu'user ti e ses bayoimettes et
le point se conformer aux besoins de ol'poque,il iniiniudra
doubler et tripler ses garinisons taliennes, et encore lPord'e
ne sera que faiblement mainten.-L'Autiche a derîmand
at Pape la permission de faire passer 4.0,000 Autrichiens
à travers les Etats R omaints pour aller aui secours île Naples,
mais elle a stui n refus.- parat que le oi de Nales'
sest décidé à accorder une amnistie génàrale touts les in%-
sargés de ses états qui dposeront les uames, et qu'il (Y am e-
fetuer d'import a tes réformes, administratives. Est-il n-
core temîs ? c'est douteux.-Le Souverain-Pontife, qui oui
milieu des tracasseries e l'Autricbe, trouve encore moyen
d'ell'ectuier les plus grandes reformesa donné ui décret pour
encourager Parriculture dans ses Etats.--Toutes les villes de
la Tosce t la Du ié de Lcques ont nominé des députes,
qI e naut :selóis pour savoir duel est le meilleur mode
pour iencontrer les intentions des populations qu'ils repré-
sentent. Tous ces députés se sat renduis à Civita Vec-
chia, et delà v'ont à Ro uaiprès ( i souverain Pontif 
c'est imi encore nie nouvelle occnsion e dire que du fait
Pic IX est Roi ni Ialie.--Le 1arquis Giralita i\it ansi est
nommé Commandant le la gardle natioutale îe Lucques.

ln Angleterre, Mgr. Wiscemtan, vque lde Mélipotamos.
etc.. vient d'tre iotiu par le Saint-Siége Pro-Vicaire
A postolique du district de oindes,cn mplalluement île Mgr
Giihhs, dlédl. Cette nouvelle a été annoncée aux lihi-
tatts de ce district par une letre pastoruto du nouvel
é'êque qui demande les prières de tout son diocèse,poir
l'ailer à acconuplhr sa nouvelle tàaloho.-Les assemblées,
pour tmoiigner I'appobtioin de la conduite politique du
Pape, se multiplient dans les trois royaumets. Ces as-
seillées i sont pas seulement composées le Catholi-

ques, nmits aussi d'ni grand nombre de protestanlits de
tautes dénoin ationi et de toutes croyanes,iliii ne peu-
vent se refuser à reconnaître la politiqueé levée dit liou-
s'eau( successeur de Pierre..-Nons avons la consolatioi
d'l nnoncer lu retour à la Religioi Catholiquie d'un pritre

n ci é t s stré; 'est le R:v.NI. Brnnaun eu, vS
le Rev. M. eatty, avait tmbrassé le lrotestauitis nme, et
qui viennent de recormaitre puliquemeiit leur erreur.
-Le S septenmbre, iui tnouvelle Eghuse GtCatholique a été
ouverte au culte Catholique à Swamsea, pays de Galles.
-La Rcine est revuenu de son tour en Ecosse le ludi 20
septembre.---Evque Anglicaun de Londres a,à ce qu'il

parait, les plan stivants pour régler les allaires religieu-
se des Aiginis à l'E rnigr. Ce serait : 1 1 . d'aller lui-
même visiter les conigrégations ananlicalnes dan's les ait-
Ires pays.Roine comiIse; 2 0 . si cta ne peut pas faire
pour une infinité de raisons, il députerait tu de -es su -
ira ais qui ferait lui-méme cette visite éiscope ; 3
enfin il serait peut-tre miieux que la Remne nommàt
u évêque pour faire toute la visite dit Nord le 'EuroIe.
puisue 'Evéque de Gibraltar est chargé île visiter tout
le Sud. Du temps que vivait Grégoire XVI, ce même
évêqr1ue de Gibraltar voulut faire la visite des protestants
qni pouvaient se trouver à Roie ; alors S. S. se conten-
'ta de dire qu'elle ne savait pas que la Ville de Rome fût
dlat le Diocèse de Gibrultan. Que va dir Pie ldud
système proposé ? ce sera sans doute unI ln qtui lip-
prendra jusqun'où va la juri liconil'r. ecclesmastique.- r
Eyre, dIe Newcastle, qui avait été atta<in, du typuliu eîu
visitant les m:daides,se rétblissait pîronptiencnt.-Lev27
septembre, à Northshields, Mgr. RidUll a donné le si-
cremenut de cofinrmation à 174- personnes,dont 5 étaient
des nouiveatix coivertis.-ll vient le partir d collége le
AllHallo:.vs. Diblin,cinq prtres qui s'en vont 1Madras,
dans le diocèse le Mgr. Feneily.-Mgr. Derry, évêque
élu de Clotufort, Irlande, a été consacré le 20 selitember.
-C'est avec la plus grande satisfactioni que nous enré-
zistrons les conversions remarquables qui smivent : le
Rev S. S. Wilson, ci-devant Pasteur de la Congrégation
Indépendante de Hauts a embrassé le Catholicisnme.arinsi
que M. William T. Gordou,d lEglise du Christ, Oxford,
le fils de PHoro ble Mad. Norto, hétritier présomuptit'
de la Baronie de Grantly, et W. T. Cordon,ecr. di collè-
ge de Christchuich,Oxfiord.-D'après des calculs exacts
il appert qute dutranît les six derniers mois il y a enu
2J 19,412 iersonnos transportés par les chemins tic fer
dans le Royaume-Uni, et que stur ce nombre il n'y a eun
que 101 acoidents mortels et 109 accidents légers.-Du-
rant lhiver, il y aura une escadre anglaise en vue du
Cap Finistère et des côtes de la Calice, enfin, dil-on, de
surveiller les affires on Espagnoe et en Portuigal.-Oi
va créer, dit le Globe de Londres,pnsieurs mnouveaux Siè-
ges épiscopaux, doit un serait à Liverpool et un autre
à anchester.--On parlede former un corps de 30,000 Ir-
landais, que l'on enverrait en Italie,i le Pape verrait à
avoir besoin de ce secours. Cette idée apparticent, selon
plusieurs journaux, au Colonel Rutler.-liabbé Duguer-
ry, un des bons Prédicateur.s Français, est acituellement
à Londres prêchant dans la principale ciapelle. qui est
enoenirée d'une foule de Iersonnes distinguées avides
d'entendre parler de Dieu par un homme aussi renmar-
gniable. Il paraît gnte rlmi enianide aima fuit pé-
rir durant l'année denx millions d'individus, ce qui fait
fait 570 par jour.

En France, Mgr. lévêque de Chlonus Mi. a'adiresser
à I'Ami de la Religion unm1e lettre à propos des nîthîlmeurs
des inforttuiés habitants dtt Mont-Lihan, lettre où appa-
rait l'homme v'i patriote et vrai chrétien. Nous donue-
rons cette lettre dans tnotre feuille de vencredi.-L'Egli-
se franr;ais qulii prend part à touttes les joies et à tutes
les dounleurns, n'a put tdemeunrer silenîcieuse devamnt le fléau
quti a ravagé P'Irlanîde ; elle n'a pu se tunire dlevanît les
souffrmances tdes matlheuireux du Monlat-Liban ; aujordu'hîui
elle mie petit gairder le silence en vite tdcs infortiines et
djes pentes dii Clergé Canadien. Mgr'. P'évèque de Mar-.
seulle, qui a tant de ratisonus tde prendrîre part aumx amffiires
religieutses du Caniada, a atdrcssé le 6 seputemubre la lettre
suivatnto ait clergé de sonu diocèse •,

SMonsieur,-Je ne satinais diifferer die vouis finre part
de mes vives minrtudites puar suite des nouvelles anfli-
geantes que je reçois île P'autre côté de P'Atlanîtiqîue.
Vous con naissez les liens qui mn'attanchen t pa rticuîlière-
menît auix égrises tîn Caniada. Eh bien, es églises, nu
service desrquelles se sonit ontsacrés, avec un piarfait dé-
voutemetnt, uîn certam noîmbîre de prètrr:.s, mies enufaniit
siritnuels, lit pulupart foîrmms puarmi nious, sott aujioutrd'hi 
désolées ,par la fuévre pestilentielle quti dévore la muaI-=
hîeruse Irnlanîd c. La typhnus, ponté pan un te gmrndoei tu- I.
tittude d'êmigranits qui, dle cette le, îint été chercher on ,
A nimnquie un agile contbre la famine, fait dos rayagos ef-
frayants ait seini d'une poptulation dligne (le tout intérêt.
Lat mentalité y augmente sans cesse, et le clergé cathnoli-

que, tonjoùr, l(ï1muleur do sdivine mission, s'expose
pounir le salt de ses frères aux daugers les plus i u inme nts
de épidémie. Il entre daus les desseins de la Providenco
de ne pas le coua rir, comme nois dais les invasions du
ebIiolér, d'ine protretion toujours Préservatrice. Déja

plans tous les rangs de la rmilicec samnte, la mort a fait des
victimies, et elles si multiplint a chaque istant. Le mal
a atteint, avec les prétres indigèncs, ceux ue j'avais on-
voyés. Au imoment du départ ldes derrires lettres, il
yavait des malades dans deux( de leurs établissements,
et le saint évêque de Montréal lui-même, à qui je les
avis conifiés comme à un pèe plein d'nmor et de soi-
cituîde, Mgr. Bouiac.r, tmon vonrable ai, considéré a
juste titre comme le principal soutien et pour ainsi dire
comme l'àme de 'Eglise du Canda, avait été 'ra p de
manire à ne laisser prsque aucun cespoir de rétablisse-
ment. Un de ses viemiros-genèrax avait succombé.

g Digne d représenter parni ses omailles le bon pasteur
qui donne sa vie pour ses brebis, le généreux irlat avait
ofIert à ses prètres Pexenmle du zèle et ldu cournige pour
le soin sirituiel (les itnl.ides. Il fausait atiprès :'eux soi
service personnltel de jur et de unit, soit clas les hôpi-
taux, soit dans les rédits empestés où gisent, les uns

prés ti s autres, lsieiurs nlurantsenProie à les ardetirs
dévorantes. Il a conrtiié avec une admîiirarble activité
c' air milieu ds plus pénibles sollicitides, Cc miiistère
hrioïqîue jusqu'au jour où il est :d é Iti-Iémóme, atteint dtt
fléau, se cuttcher dans un hôpital. Lfextréme ltigue du
corps, ;tdans ces moments terriIles, les anxiiétés de l'es-

prit et la douleur (le voir la désolationti de sun peuple, et
stirloutt son clergé moiso iéPar la mort, on t iu îaiig-
menter pour lui le duîger et ajuIter à l'intensité (li mtial.

" A en jige d 'après les mtrre tions dmuées aux Irl-
tres par M'±r. unter, ipide:iie sévit d'une maeière
bien ngerouse pour les perso e bligrées d'étrecrenrap-
port uvec les nilades. Un exemplaie d ces nistrutis
qi m'a ét etivoyé Porte <p on pomrndans crtains cas,
se horer à enitenurune confession soInmmaire et à don-
ner Iahsolin ; que, :mis il'autres caS, oi lra fmre à
plusieurs n îdds à mi fpis un aveu gnéral de leur cul-
pahilité devatit Dieui. et les excitera à ucontrition par
quelques paroles adrussée, à tois, et ou leur donera
aussitôt Pabsolitioni à toiis olus tilmble cotintite sur le champ
de hataille, tandis(I llu etion va ètre livrée. Enfi, t
est t t ditedn adm;trut du,î Ilt sacremueIlt d'eNtré-
me-onetaitn, oui se oitentm de ture nue etile oIetion.
Riei ne donne ino.-tîn plu- loi.idée(le l'extr e itié u oÙr
se trouve réduii qui es gem s lsohites pie je n'ai pu
lire sans en éprouver tune indicibe impressiott.

il est vri q(Iue j'ai une raisuit spéci:ae de i'iitéres-
ser e tiuc t mon e'uctr ( Ie qui se pase ldanls nuite contrée
dei 'AménquJe sens ein V UOmIenIt tutus les angoisses
de la p:tuerito ée con1.,aiss:t li d:gr dl ceux que la
grãce Im' mdonnés.Ji.pprem neve ut de lionlhuri les
bénédictions qute le Sîneir reanid>it ir leurs travaux
aptostohqiues il tat si conisda.t loir riA d sai çu
d entre ecc. pree a or b supijîii unn de l t e'Qpt
cueen v"Ienit d'étre slad puar le Siuverain-Puon/ùe,
premier iréque d'uiie érlise nouvelhement érigée, q(Ite je ne
puis que m'asocier aux douler .oinin auix jie dle oe pays.
Mais indpéilanmiiment de ces imotifs particuler'. je doi,.
toucheé île 'éopreuve eivoyée r ne chreite, iranîçase
dPorigine, c mnaiiteiiueidansi danbi u r i eves clJ
teips de sa fodaIoI, mlré pres ce t la d.o iination
le PhIézil et qui, 1 r1 .e progrèé :t ses IOVus de toits

les jours, setbl de..niei à e rî autr iai îtuî,b unism lis pos-
essioni encor si eeiinodres de A 1 : e r iiii, le nrd îe

l'Amériue, taudis ue la proch dle l)ieî se tîot enitembl:e ,it

parmi les ciolons au sein den es qui event iicOsmt-
ment, soit pariii les : ovages aui Itl1 Ies iérs t-titiiives
quli (.ouvrent cene parti du o veau-.\hide....

" -En con1seuee, vous 'oildrez bier, .\liiieur, lire eni
chaire, dimanche proclain, cete reusenitei eitre, pir in-
quelle, à partir ui jour de sa récetion, il est presci junqp'à
nouvel ordre, île ire tus lis jouàs à inse, puWr l clergé
et les fidèles dtt Caniada, hi coi:ecte, la secrète et la po1-
communion Pro qiaiicurine trib//loti., et d'ajouter tpour'
eux, tute. les fois quoii n idnemh beunliction it tresSaint-
Sacrement, la susdite collecte iu orisotn ve le verset : S/
vosfoc sen:os tius, etle répons : Deus mus, speirantes in te.

" Recevez, Monsieur, avec pexpressin de îm sicero
alachememnt, elle des vmux qtue je fis potr que le Seigneur
répande sur votre ministère et sur votre personne ses plu.s
abondantes bénédictions.

év ,lie (de .Marsed/lc."
L'abié Lavaissière, de Crandel's, est devenu mem-

bre de 'piscopat, coumme évêque do tyre et <le Vicaire
Apostolique de Tche-Kian t France, les évéques
ont ordonné presque Irtoui ldes prières ubliqtuJes po
remiiercier Dieu de l'abonidiante récolte de cette unme.-
Le G septembre, il devait y avoirr à Paris une retraite
générale pour tous les prètres dit diocèse ; c'est M. Ha-
mon, Supérieur dut Si miinaire le Cleriott, qui doit la
Prêcher.--Dans le diocèse de Metz, 13800 rnQues o t
été rectncillis pour PJI rla nde.-Le Il septenbre, Pjubbh
Champosier a été 1 1ommé par le gmuvernemeit riei-
pal du Collège (le Poim] iers.- Les Lieutenauits-générax
Reille et Dode de la Brunene viCennnt d'étr tihits ala-
rèchaux de Fraice ; à paît i'eux, il y a encoe les Ma-
réchaux Somut, iarmot, GomUte Mlitr, Ceite Gornril,
Comte Sebastiani et Bugeaud de la lPicunnrie.Les deux
proîttiers sont les seuls Maréchqux sutvivants des 26
créés par Napolon.-Lcs fuérailies de Louis Nanpoléon,
Cx-Roi de Holltand,ont eu lieu à St.Leu dans les derniers
jours de septcmblre.-lI parait que Louis Philippe a per-
mis à Jérômon Napoléoi (le venir demeurer.durant trois
miois à Paras. C'est min achemtitieent à un irrété qui.
permettra à toute lit flamille Napioléoni de renitrer et dc
vivre smtr le sol Frnçais.-Onî pasrle dle pilt'er un Lii-
xeumbotnrg cinq ttouvellcs statuies, par mii lesiîuellcs noums
rcemarqîuans celle dle Anmite (le: e3anjen, 1)umchessc do0
J3otnrbonîjet d'A rîvergite, fille de iLouis XI, Roi <le France.
-?~Mgtr. (le Soissonms vietut de se démettre de soni Siège,
et v'a ét re pouîrvu d'un camionicat de piremtière classe danîs
le chiapit re de St. Denis.-L'Arehmevèrque de Toulouise a cé
lébré le 23 septemnbre la 500.auinée deosa prètrise.--Mgr.
de Patris vientt de (lotinner miii maitdememit îjnd ordoimi
(les pîrières polir le Pojpe Ime IX, mtoî polir su conmversions
comme le mdisenmt ctertai ns journimaux vuoltairincts, miais pouîr
demandere aum ciel quec les projets gêténreuix dmn Somveri
Pontife mue t roîmvent past d'obstacles oit (l'ennemis achnar-
nós.-1. Gutizot quîi, coimmne lintus IPavonsu d it,cst devent
premier miîtistrne, aemi'G prêdécesseuirs qumi sont: Lanfit-
te, l>êrier, Do Broglie, MVolé, Thi9 rs et Somult.--Lo R. P.
Rloothtaan, Général des Jêsuîites,vient d'adresser un Couzr-
rier Fr'ançrais ln lettre su ivan te q11uim l'aips besoin de comî-
nuentaires, tamnt elle porte cat olle-mîêmc (le quoi faire l'é-
loge de la Société qtu'olle défentd, et confondre ceumx gal
s'acharnent contre elle sans aucune rison :


